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"ENTRE-NOUS " DE LEON LEDJEUT

M. Léon Ledieu vient de publier un gentil vo-
lume qui contient, nous ne disons pas ses plus bel-
les, car il en a oublié qui sont des meilleures, niais
quelques-unes de ses charmantes causeries qui,
sous la forme dEteN s font le,; dé ices des
lecteurs (lu MONDE-ILLCSTRr1 dppuis six ans.

C'est une lbonne idée et si M. Ledieu n'y avait
pas pensé, d'autres y auraient sans doute pensé
pour luii.%

Naturellement, il y a quelques retouches, on a
dégagé (le ces chroniques tout ce qui, par le carac-
tère local, n'yavait qu'un intérêt momentané pour
laisser vivre ce qui véritablement vivait et aura
tout aussi bien sa raison d'être aujourd'hui que
demain ou qu'hier.

Il y a là des pages exquises, pleines d'aperçus
pittoresques, exemptes de toute lourdeur et (letoute
trivialité. On sait que la chronique pêche sou-
vent par ce côté, muais l'auteur des Entre-Nous a
su éviter cet écueil et sa barque glisse sur une on-
de sinon toujours unie du moins tou jours limpide.

M. Ledieu n'a pas cru devoir faire de préface.
Je suis sous l'impression que lefar-niente enî est
la cause.

Il a eu tort.
Il nous a privé par là d'un plaisir réel en même

temps qu'il a privé son volume de son couronne-
ment. Une préface entraînait avec elle niulle sou-
venirs,mille évocations d'heures oubliées sous l'irs-
piration desquelles ses causeries se groupaient et
j'aurais aimé voir revivre sous une plume aussi
habile et aussi délicate, ces moments aimués, ces
riens inappréciables qui ne se peuvent traduire
pour nous qu'a mesure que le passé, à travers les
illusions détruites et les espérances efl'eniîlées,
nous en fait goûter la saveur t wudive.

vre, d'un autre côté il a gardé cet esprit gaulois,
aux allures franches et hardies, paradoxales même
quelquefois, qui lui fait tout d'abord saisir les tra-
vers des choses.

Sa plume est gaie, <'une gaieté pétillante ; mor-
dante quelb1uefois ; amère, jamais. Chez Ledieu,
c'est l'esprit plutôt que le coeur qui écrit, et je ne
sache pas; que sa cnitioue lui ait attiré (les eniie-
nis irréconîciliables. Quand, il frappe, il frappe
juste, muais une f')i- le trait lancé, c'est fini.

Legend re, Fréchette, le lieut enant-gouverneur
Angers, E. Evanturel, Paré, J. E. Roy et autres,
n'ont pas mnénagý_é leurs compliments à Ledieu.

J'avoue que si je ne sentais pas en moi-même
beaucoup de goût pour son oeuvre, l'apprécia-
tion qu'en font de tels maîtres serait propre à me
l'imposer.

GONZALVE DESAULNIERS.

BOUQUINEURS ET BOUrQUINEUSES!

Qu1elqu'un m'aurait dit, il y a un an * à peine
"S uvez vous qu'il existe dvs boutqin7eutses au

Canada., savez-vous que l'on rencontre <le mignon-
nes fillettes; faisant, durant l'heure de loisir, une
petite collection, soit de manuscrits, de vieux
livres, d'estai-rpilles, -le monnaies,,<'antiquités,
etc., et qu'elles réussissent admirablement, car
avec leur délicatesse innée et leur flair supérieur,
elles découvrent un tas de jolies choses que nous
n aurions su trouver?" Je lui aurais répondu à
ce quelqu'un: Monsieur, ou votre esprit voYage
dans l'éther azuré, ou bien elle se balade d ans
l'azur éthéré, ce qui revient au même. Je vous
accorde volontiers, que nos Canadiennes sont tout
à fait charmantes, qu'elles sont.jolies et gentilles
au-delà de toute expression, qu'elles sont même

musjieneset ont legoit, des artsc très développé,
c'est très bien, mais qu'elIles veulent aussi se mîêler
de collectionner autres choses que des bouquets
de fleurs fanées, souvenirs d'agrréables admira-
teurs, ou des romans remplis d'aventures amou-
reusýes, ou des autographes de celui-ci et de celui-
là, jamais ! Comment croire qu'elles vont toucher
de leurs petites mains blanches, des bouquins pou-
cdreux, des manuscrits jaunis nu des piécettes vert-
de-gýrisées ? . ... C'est incroyable..

Si donc j'avais (lit cela, j'aurais eu tort. Il en
existe. Et., croyez moi, ce ne sont pas les moins
aimables.

Depuis que -je m'occupe, entre temps, à servir
des notes historiques, des extraits de volumes
devenus rares, depuis queijai tenté de prése-rver
de l'oubli quelques -hansons du pays, J'ai reçu et
reçoisý encore une foule de lettres, ou mie demian-
dant des renseig-,nements,, ou mie priant de pour-
suivre. Eh bien ! le dirais je? parmi mes corres-
pondants, sont plu'ienirs demoiselles qui se font
gloire de si£rner :BOUQUINEUSES. Vous dire ma
joie, impossible. Songez donc que la femme a le
don de rendre gai, attrayant ce dont elle s'occupe.
Savoir que le beau sexe s'intéresse à nos recher-
ches prend part à nos.joies et à nos peines,, n'est-
ce pas assez pour rendre un homme hueureux,
quand même il serait numismate, bibliophile ou
archéolozue? Oui, c'est plus que suffisant, aussi,
,je sai-zis l'occasion qui m'est offerte pour les re-
mercier toutes. Cependant.je- ne puis compren-
dre dans ce nombre celle qui a signé :Une bon qui-
neURe, lectr-ice dn M ONDE ILLUSTRÉ..

Je voudrais lui témoigner toute ma reconna1F-
sance pour avoir buien voulu m'envoyer un manuF--
crit entièrement copié d(- sa main, en me priant dle
le placer dans mia collection. Aussi, nie suis je
empressé de nie reudre au désir de ma correspon
darite anonyme. J'ai placé son manuscr;t, au meil
leur endroit et c'est celui qui m'est le plus chier.

TI i**

L'Union Libérale de Québec, car les causeries
hebdomîadaires de M. Philéas Gagnon sont des

*plus intéressantes. Sous le titre AIQUITeS CA-
NADIENNES ou L.-s petites chosesq de notre histoire,

*il livre aux amateurs une foule de notes, de détails
recueillis par lui-même ou par ses correspondants.
Sij'étais uîoins .jeune et plus autorisé, je prendrais
la liberté de le féliciter, au nom de mes anis, ses
lecteurs, mi je laisse la tâche à un le mes aînés.
Qu'il sache seulement que nous l'apprécions tous.

Pour terminer, une chanson de Noël canadien
ou du moins canadianisée.
* Quandl J'étais pitit, je n'étais pas grand, et nma
bonne mère avait l'habitude de m'endormir avec
une de ces chansons dont l'air tantôt lent, tantôt
vif conserve toujours une certaine mélancolie, un
certain cachet le tristesse qui agit sur le cerveau
des enfants conmme un puissant narcotique.

Parmi celles qui lui ser'a»erit à cet usage, jîe
m'en rappelle une surtout, parce qu'elle avait
frappé nia jeune inmagination. Ecoutez:

Polichinelle a trois grands garcons ---- z
Qui se wriniplugnemit après lit maisonaL
Ils se grinipi,-nt-nt sang éhelte 4.1!*Que diriez-vous de Polichinelle?.

Ahb! ah !
Polichinelle cn crèvera,

Polichinelle a.t un p'tit chien
Qui a l'-s Lattes fines comme îîn'catin,
Il danse comine un' demoi.selle
Que diriez-vous de Polichinelle?

Ah!ah'!
Polichinellc en crèvera.

Polichinelle a-t-un p'tit chat
Il voit pas elair, il attrape les rats,
il les nt trape sang chandmelle.
Que diriez-vous de PolichinOli,?

Ah! ah!
Polichinelle en erèvera.

Polichinelle a du, tahac
Il en a pour lui et pouîr ses troift ga.-
il en igarde pour le jour de Noel
Que diriez-vom,ý de Polichinelle?

Ah ! ah!
Polichinelle en crèvera,

"C'est tout. Elle est bien enfantine cette ber-
ceuse, et si vous ne dormez pas .... Vive le nou-
vel an!

NOTES HISTORIQUES

Le 21 octobre 1889, le conseil de ville vote un
million pour les améliorations (lu HAVRE. Ces amé-
lior'ationîs comprennent le creusement de tunnel5,
élargissement de la î'ue des Commissaires, etc.

Les CARMELITES. Au commencement de janvier
1875, il y eut assemblée à l'évêché, dans le but
d'aviser aux moyens <'avoir à Montréal une comi-
bnunauté de carmélites. MM. lueCoro, .
Bellemare, l'hon. F.-X.-A. Trudel, Dr Hingtonl
J.-B. Rollandl, etc., y assistaient. Mgr- de Montréal
exposa le projet. Un comité fut nommé pour re-
cueillir des souscriptions; Mgr Bourget (président
honoraire), M. Coursol (prési(dent actif). L'hon.
Ml. Ti-udel et M. A. ]Desjardins ont donné le terrai"
pour bâtir le couvent à Hoc'helaga. C'est une Qué-
becquoise, Mlle Frém-nont, morte carmélite à
Rheims, quelque temps avant de reveni- au Ca-
nada, qui eut l'idée d'établir un monastère de cet
ordre ici.

Le Rév. Pèr'e SACHÉ (Louis-Césaire), est décédé
a Québec, le 24 octobre 1889. Il était né le 23 dM
cembî'e 1813, à Beau mont-la-Ronce, ar-chidiocèse de
Tours (France). Ordonné prêtre le 6 juin 1838,
il fut pendant deux ans professeur au séminaire de
Tours, puis se sentant appelé à la vie religieuse, il
entra, le 18 septembre, 1840, au noviciatc des Jé-

290

-mu


